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110 PENSE EiS
Pimagination des gens, qu'ils pren-
nent pour des veritez trés-conftantes
les plus legers {oupgons.

LXXIIL

I L ne faut pasjuger dela grandeur
du peril parla crainte quon: en
peut avoir. Il eft quelquefois dan«
gereux d’avoir beaucoup de con-
fiance. Sivous defirez de vivre tran-
quillement, craignez moderément,
& nefuivez pasl’opinion de certaines
gens qui fe figurent que pour eftre
heureux {ur la terre, il ne fautfe met-
tre en peine de quoy que ce {oit.

LXXIV.
I L. yamoins de prudenec 3 efperer

durant le coursde cette vie, qu’a
craindre avec fagefle; les maux font
en plus grand nombre & plus certains,
que lesbiens. Les maladies, lesper-

tes, les difgraces & les afflictions font

f1frequentes,qu’on n’entend prefque
per
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parler d’autre chofe, &ileftrarede
rencontrer un homme qui en foit
exempt. Pour une perfonne riche,
combien y a-t-il de pauvres ¢ le
nombre des heureux eft fort petit,
au lieu que celui des miferables eft

prefque infini.

LXXV.

I L eft vray que lapeur interprete
aflez mal les chofes, elle anean
moins cet avantage, quejamais elle
ne ment. On peutdireencore, afin
del'excufer, quwil eft bien difficile de
fe garantir de la peur lors qu'on fe
trouve dans le danger. On eft plus
fujet 3 eftre trompeé lors quon efpe-
re, dautant que lesbiensde cette vie
nefont pas {1 ordinaires , & qu'il y
a une infinité de gens qui les re-
cherchent, |
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